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Vivre du Cœur Sacré de Jésus 
 

1) Le Cœur de Jésus, source d’amour 

1.1) Le Cœur de Jésus, source d’eau vive 

La source du salut 

* « 37 Au jour solennel où se terminait la fête, Jésus, debout, s’écria : Si quelqu’un a soif, qu’il 

vienne à moi, et qu’il boive 38 celui qui croit en moi ! Comme dit l’Écriture : De son cœur couleront 

des fleuves d’eau vive. 39 En disant cela, il parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir ceux qui 

croiraient en lui. » (Jn 7, 37-39) 

* « Un des soldats avec sa lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau » 

(Jn 19, 34) 

* Origène : Homélie XI, 2 sur l’Exode : « Le Christ, frappé et mis en croix, a fait jaillir les sources 

du Nouveau Testament. […] S’il n’avait pas été transpercé, si l’eau et le sang n’avaient pas coulé de 

la blessure de son côté, nous devrions endurer à jamais les affres de la soif de la Parole de Dieu. » 

* « Tous, ils ont bu la même boisson spirituelle ; car ils buvaient à un rocher spirituel qui les 

suivait, et ce rocher, c’était le Christ » (1 Co 10, 4, cf. Nb 20, 7-11 et Ex 17, 5-6) 

* Ez 47, 1.9.12 ; cf. Ap 22, 1-2 

La source de la tendresse divine 

* « 29 Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et 

vous trouverez le repos pour votre âme. » (Mt 11, 29) 

1.2) Aller au Cœur de Jésus 

« J’ai soif » 

* « 28 Après cela, sachant que tout, désormais, était achevé pour que l’Écriture s’accomplisse 

jusqu’au bout, Jésus dit : “J’ai soif. 29 Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. On fixa 

donc une éponge remplie de ce vinaigre à une branche d’hysope, et on l’approcha de sa bouche -
30 Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : “Tout est accompli.” Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit » 

(Jn 19, 28-30) …ce qui suit est le coup de lance 

* Mère Teresa : « J’AI SOIF DE TOI. Oui, c’est la seule façon de commencer à décrire mon 

amour pour toi : J’AI SOIF DE TOI. J’ai soif de t’aimer et d’être aimé par toi. C’est ainsi que tu es 

précieux pour moi. J’AI SOIF DE TOI. Tu ne dois jamais douter de ma Miséricorde, de la manière 

dont je t’accepte, de mon désir de te pardonner, de te bénir et de vivre ma vie en toi. J’AI SOIF DE 

TOI. Ouvre-moi, viens à moi, aie soif de moi, donne-moi ta vie – et je vais te prouver combien tu es 

important pour mon cœur. […] Il n’y a rien de plus important dans le monde entier que toi. 

 Tu penses que c'est dur à croire ? Alors, regarde vers la Croix, regarde vers mon Cœur 

transpercé pour toi. Regarde vers mon Eucharistie. Tu n’as pas compris ma Croix ? Alors, écoute 

encore une fois ce que j’ai dit sur la Croix : « J’ai soif ! » Oui, j’ai soif de toi. J’ai soif de toi. J’ai 

cherché quelqu'un pour combler mon amour et je n’ai trouvé personne. Sois celui-ci. J’ai soif de toi – 

de ton amour. » 

« L’amour n’est pas aimé » 

Sainte Marguerite-Marie (1647-1690) 
* Le 27 décembre 1673 : « Il me fit reposer fort longtemps sur sa divine poitrine, où il me 

découvrit les merveilles de son amour et les secrets inexplicables de son Sacré-Cœur : « Mon divin 

Cœur est si passionné d'amour pour les hommes et pour toi en particulier que, ne pouvant plus contenir 

en lui-même les flammes de son ardente charité, il faut qu’il les répande par ton moyen. » » 
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* En juin 1675, pendant l’adoration du Saint Sacrement : « Voilà ce Cœur qui a tant aimé les 

hommes, qu’il n’a rien épargné jusqu’à s’épuiser et se consommer pour leur témoigner son amour, et 

pour reconnaissance je ne reçois que des ingratitudes par leurs irrévérences et leurs sacrilèges et par 

les froideurs et mépris qu’ils ont pour moi dans ce sacrement d’amour. » 

Thérèse de Lisieux (1873-1897) 
* « Afin de vivre dans un acte de parfait Amour, je m’offre comme victime d’holocauste à votre 

Amour miséricordieux, vous suppliant de me consumer sans cesse, laissant déborder en mon âme les 

flots de tendresse infinie qui sont renfermés en vous et qu’ainsi je devienne Martyre de votre Amour ô 

mon Dieu !… » 

Progresser dans l’amour 

* « Quant à nous, nous aimons parce que Dieu lui-même nous a aimés le premier » (1 Jn 4, 19) 

* « 23 Il y avait à table, appuyé contre Jésus, l’un de ses disciples, celui que Jésus aimait 24 Simon-

Pierre lui fait signe de demander à Jésus de qui il veut parler 25 Le disciple se penche donc sur la 

poitrine de Jésus et lui dit : Seigneur, qui est-ce ? » (Jn 13, 23-25) 

* Origène :l’Homélie sur la Genèse 1, 7 : « Ou bien nous allons à lui [le Christ] avec les foules 

et il nous restaure en paraboles […] ; ou bien alors nous restons continuellement et sans fin assis à ses 

pieds […]. À s’approcher ainsi de lui, on reçoit bien davantage de sa lumière. Et si comme les Apôtres 

[…] nous demeurons sans cesse avec lui dans toutes ses tribulations, alors il nous explique en secret 

ce qu’il avait dit aux foules et nous illumine avec beaucoup plus de clarté. Et même si l’on est capable 

d’aller avec lui jusqu’au sommet de la montagne, comme Pierre, Jacques et Jean, on ne sera plus 

illuminé seulement par la lumière du Christ, mais encore par la voix du Père lui-même ». 

* « Nul ne peut comprendre l’Évangile s’il n’a reposé sur la poitrine de Jésus, et n’a reçu de lui 

Marie pour sa Mère. » (In Ioh I, 6) 

1.3) Devenir source pour les autres 

* « 37 Au jour solennel où se terminait la fête, Jésus, debout, s’écria : Si quelqu’un a soif, qu’il 

vienne à moi, et qu’il boive. 38 Celui qui croit en moi, comme dit l’Écriture, de son cœur couleront des 

fleuves d’eau vive. » (Jn 7, 37-38) 

* « Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent en pratique. » 

2) Vivre selon le Cœur de Jésus 

2.1) Quelques pistes générales 

Recevoir afin de pouvoir donner (Ps 34, 9 ; Mt 12, 34) 

Accepter le réel et sa pauvreté(« Le Fils du charpentier ») 

2.2) L’Église comme famille de Dieu 

* Benoît XVI : « Dans une saine vie familiale, on fait l’expérience de certaines composantes 

fondamentales de la paix : la justice et l’amour entre frères et sœurs, la fonction d’autorité manifestée 

par les parents, le service affectueux envers les membres les plus faibles parce que petits, malades ou 

âgés, l’aide mutuelle devant les nécessités de la vie, la disponibilité à accueillir l’autre et, si nécessaire, 

à lui pardonner. C’est pourquoi, la famille est la première et irremplaçable éducatrice à la paix. »  

* Jean-Paul II, Ecclesia in Africa, n°63 : « L’Église Famille de Dieu (LG 6) […] met l’accent sur 

l’attention à l’autre, la solidarité, la chaleur des relations, l’accueil, le dialogue et la confiance. » 

* Vatican II : « En effet lorsque la charité mutuelle et la louange unanime de la Très Sainte Trinité 

nous font communier les uns aux autres, nous tous, fils de Dieu qui ne faisons dans le Christ qu’une 

seule famille (cf. He 3,6), nous répondons à la vocation profonde de l’Église, et nous prenons par 

avance une part déjà savoureuse à la liturgie de la gloire parfaite. » (LG 51) 


